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Révision de la Collection des Méduses du MuséumNational

D’Histoire Naturelle (Suite III),

PAR M. Gilbert Ranson.

Genre Phialidium Leuckart, 1856.

Phialidium hemisphæricum (Gronovius, 1760).

Cette espèce dont l’aire de répartition est très vaste, est extrê-

mement variable. Il est cependant difficile de prendre position dans

la limitation des espèces de ce genre tant qu’on ne connaîtra pas

bien les Hydroïdes leur donnant naissance.

Browne, qui les a examinées à l’état vivant, distingue, en 1897,

Phialidium hemisphæricum de Phialidium buskianum. Cette der-

nière possède des gonades courtes, ovales, sur le tiers distal des

canaux radiaires. La première a des gonades longues, en boudin,

sur presque toute la moitié distale des canaux radiaires sans at-

teindre le canal circulaire. Il signale qu’elles ne se récoltent pas

en même temps. La première apparaît au printemps et au début

de l’été; la seconde en automne.

A. Mayer, en 1910, réunit sous le même nom de Phialidium

hemisphæricum les Méduses dont la forme et la position des gonades
varient sur la moitié distale des canaux radiaires, mais il conserve

le nom de Phialidium buskianum pour désigner d’autres Méduses
qu’il a trouvées dans la Méditerranée et sur la côte de la pointe

SWde l’Angleterre. Il donne un dessin de celles-ci (flgs. 145 et 146,

p. 269). En réalité, il ne s’agit plus de l’espèce telle que l’a définie

Browne. A mon avis, les Méduses que Mayer décrit sous ce nom ne

sont que des stades jeunes de Phialidium hemisphæricum dont les

gonades sont restées sous forme de petites masses rondes ou ovales

au centre des canaux radiaires. Certes, aux dimensions signalées

par cet auteur, les gonades devraient être plus allongées vers le

bord de l’ombrelle, mais il est permis de penser que dans certains

cas, elles restent à l’état embryonnaire, tout au moins pendant un
certain temps. J’en ai trouvé ainsi quelques échantillons au milieu

d’un grand nombre de Phialidium hemisphæricum typiques.

P. L. Kramp, en 1919, 1925, 1927, 1930, a longuement étudié

cette espèce ainsi que son Hydroïde. Il est arrivé à la conclusion

suivante. Dans les eaux danoises, il y a deux formes de la même
espèce :1° une forme d’été, libérée par l’Hydroïde en mai ou juin.

Elle est relativement petite et possède des gonades courtes ar-

rondies ou ovales situées sur le tiers distal des canaux radiaires;

elle possède environ 16 tentacules. Elle est très rapidement à matu-

BuUetin du Muséum, 2 ® s ., t . V
,

n ° 5
,

1933 .



—403

rite et émet ses produits sexuels dans le courant de l’été. Les

œufs donnent immédiatement une nouvelle génération Hydroïde.
2° Une forme d’automne et d’hiver beaucoup plus large, dont les

gonades s’étendent sur la moitié distale des canaux radiaires et

qui possède de 24 à 28 tentacules. Celle-ci libérée en automne par

r Hydroïde continue sa croissance jusqu’en hiver. Elle survit à l’hiver

et ne rejette ses produits sexuels qu’à la fin de cette saison et quel-

quefois au début du printemps seulement. En automne on trouve

encore des spécimens de cette dernière dont les produits sexuels

ne sont pas arrivés à maturité. Au début de l’automne on trouve

des échantillons possédant des caractères moyens.

Dans la région du détroit de Douvres (Manche) le développe-

ment de cette espèce diffère quelque peu de ce que nous venons

de voir pour les eaux danoises. Ici, la libération des Méduses com-
mence environ un mois plus tôt et les individus d’été atteignent

une plus grande largeur. Au contraire, ceux qui survivent en hiver

ne semblent pas posséder d’aussi grandes dimensions que ceux

de la côte Wdu Danemark.
Je pense, en me basant sur les échantillons à ma disposition dont

je parlerai tout à l’heure, que si nous descendons vers le sud, nous

trouverons à la mêmesaison des individus des deux formes. C’est

en effet ce qui a lieu. La forme des gonades, ainsi d’ailleurs que le

nombre des tentacules ou bulbes tentaculaires pour des Méduses

de mêmesdimensions, sont variables. Il y a aussi, quant à la cons-

titution des gonades, un dimorphisme sexuel. Elles sont beaucoup
plus longues chez les mâles que chez les femelles de mêmes dimen-

sions.

Il est intéressant de connaître cette Méduse à ses divers stades

de développement pour la comparer avec les autres du mêmegenre

et aussi avec Eucope globosa.

Premier stade : 4 tentacules. L’ombrelle en forme de cloche a

moins d’un millimètre de long et de large. Elle possède 4 tenta-

cules perradiaires et 4 bulbes interradiaires; 8 lithocystes conte-

nant un seul otolithe chacun. L’estomac est très court. Les organes

génitaux forment 4 petites masses rondes ou légèrement ovales

situées sur le milieu du parcours des canaux radiaires.

Nous voyons combien elle ressemble à Eucope globosa au même
stade. On ne peut les distinguer que par la différence de hauteur

de l’estomac, l’épaisseur légèrement différente de la mésoglée api-

cale et le nombre d’otolithes dans les lithocystes. Mais la forme

générale, la forme et la position des gonades, le nombre des ten-

tacules et bulbes tentaculaires sont les mêmes.
Deuxième stade : 8 tentacules.

Troisième stade .-16 tentacules et au moins 16 lithocystes. Elle

se distingue bien maintenant d'Eucope globosa qui n’a toujours
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que 8 lithocystes. Les tentacules interradiaires apparaissent sans

ordre défini et il peut y en avoir un nombre différent dans deux
quadrants successifs. On trouve toujours 1 lithocyste entre deux
tentacules. Il y en a rarement deux. L’ombrelle croît plus vite en

largeur qu’en hauteur. Le développement des gonades résulte de

cette particularité. Elles croissent en s’allongeant vers le bord de

Fombrelle et acquièrent une forme ovale. Nous pouvons très bien

admettre que des échantillons croissant légèrement en largeur et

dont le nombre des tentacules augmente très peu, conservent leurs

gonades dans cet état. Il est très probable que ce sont de tels échan-

tillons que A. Mayer a décrits sous le nom de Phialidium buskia-

num. Mais cet auteur la compare avec Clytia viridicans de Metsch-

nikofT que ce dernier a figurée en 1886 et dont il a étudié le déve-

loppement. Elle se distinguerait par sa taille plus petite, sa mé-
soglée plus épaisse et plus rigide et un nombre moins grand de

lithocystes; l’estomac serait plus large et sa couleur verte serait

caractéristique, d’où son nom. Metschnikoff a suivi la larve jusqu’à

sa fixation et a vu se former un Hydroïde dont il n’a pu
suivre le développement ultérieur; il ne l’a donc pas identifié.

En examinant les dessins de cet auteur on voit que Clylia flavidula

et Clylia viridicans ont des gonades qui, bien que différentes

en volume, sont dans les deux cas situées dans la moitié distale des

canaux radiaires. Elles diffèrent donc de Phialidium buskianum
au sens de A. Mayer.

Adulte : Le diamètre peut atteindre 25 millimètres et le nombre
des tentacules 58. Des spécimens de mêmediamètre peuvent avoir

un nombre de tentacules absolument diffèrent. On trouve deux
ou trois lithocystes entre deux tentacules. Les bulbes tentaculaires

contractés sont en forme de tonnelet. La mésoglée ombrellaire

est très mince et la Méduse n’est pas rigide. L’estomac reste très

court contrairement à celui d'Eucope globosa. Il est brun jaunâtre.

Il peut être vert comme tes gonades et les tentacules.

Les gonades typiques se développent sur presque toute la moitié

distale des canaux radiaires sans atteindre le canal circulaire. Les

gonades femelles sont toujours plus courtes, plus globuleuses que

les mâles. Les premières peuvent avoir des dimensions assez va-

riables. 11 me semble difficile, dans ces conditions, de distinguer

Phialidium buskianum, au sens de Browne, de Phialidium hemis-

phæricum.

Les échantillons de la Collection du Muséum ont été récoltés par

A. Billard. Un seul provient d’une croisière de « La Tanche ».

1° 5 exemplaires recueillis à St-Waast en août 1899.

Quatre d’entre eux ont de 4 à 5 millimètres de large et 16 à 20

tentacules.

L’autre n’a pas plus de 2 millimètres de large. Il possède une



douzaine de tentacules, mais ses gonades sont déjà très grosses et

très longues pour cette dimension.

2° Nous allons examiner attentivement un lot de 11 échantillons

recueillis à St-Waast en août 1899. On y trouve de nombreuses

formes de gonades.

a) 1 exemplaire de 5 à 6 millimètres environ de large a 30 tenta-

cules. Ses 4 gonades, qui partent du milieu des canaux radiaires,

sont très longues et s’étendent sur toute la moitié distale de ces

canaux. Elles n’atteignent pas le canal circulaire mais, à 1 milli-

mètre environ de celui-ci, la gonade a continué à croître en longueur

si bien que sa portion inférieure pend librement dans la sous-

ombrelle dépassant son point d’attache.

b) 1 exemplaire légèrement plus petit a beaucoup moins de ten-

tacules, une vingtaine seulement. Ses gonades assez larges sont

relativement courtes; elles ne s’étendent que sur le tiers distal des

canaux radiaires. L’une d’elles est complètement atrophiée et

réduite à un mince fdet.

c) 1 troisième plus petit que le précédent n’a que 16 tentacules

et ses gonades de largeur moyenne ne sont développées que sur le

tiers distal des canaux radiaires.

d) 1 spécimen de 3 millimètres et demi de diamètre possède plus

de tentacules que le précédent (20 à 24). Ses gonades sont plutôt

courtes, renflées, légèrement ovales, développées sur le tiers distal

des canaux radiaires. Dans son ensemble, il rappelle tout à fait

la forme d’été des eaux danoises.

e) 6 spécimens de 2 millimètres et demi de diamètre ont 16 ten-

tacules. Ils rappellent beaucoup le précédent. On peut se demander
ici si les gonades ont fait leur apparition au centre des canaux
radiaires comme on le décrit typiquement. »

/) Enfin le dernier qui a 2 millimètres de large environ et 16 ten-

tacules, possède des petites gonades légèrement allongées, mais

situées au milieu des canaux radiaires. C’est le stade 2 typique de

B-rowne. C’est aussi à une Méduse dont les gonades restent dans

cette situation que nous devons rapporter, très probablement,

Phialidium buskianum au sens de A. Mayer.
3° 1 spécimen de 1 millimètre de large et de haut, récolté à

St-Waast en août 1899, se distingue difficilement de Eucope globosa.

Les gonades sont comme de petites têtes d’épingles au centre des

canaux radiaires.

4° Dans un lot de 6 spécimens récoltés à Tatihou et St-Waast

en août 1899, l’un d’eux a 7 millimètres de diamètre et ne possède

que 16 tentacules. D’autre part, ses gonades sont relativement

courtes, sur le tiers distal des canaux radiaires. Deux autres qui

ont 5 millimètres de diamètre avec 16 tentacules ont des gonades

encore plus courtes mais plus proéminentes dans la sous-ombrelle;
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on dirait de gros ballons légèrement ovales situés près du bord de

l’ombrelle. Les trois autres ont des gonades moins grosses mais

placées également près du bord de l’ombrelle. Chez l’un d’eux, elles

sont atrophiées réduites à très peu de chose.

Nous devons insister sur le fait que ce lot renferme des Méduses
assez semblables et pouvant toutes se rapporter à Phialidium hus-

kianum Browne. Elles ont cependant été récoltées au mêmeendroit

et à la mêmeépoque que les autres.

5° 4 spécimens typiques ont été récoltés à Roscoff en 1911. Ils

ont de 30 à 32 tentacules, possèdent des gonades caractéristiques

en ce qui concerne leurs dimensions. Chez l’un d’eux, elles sont

courtes et recouvrent à peine le tiers distal du canal radiaire; chez

l’autre, un peu plus du tiers et chez le troisième presque les deux
tiers. Enfin, chez le quatrième elles sont atrophiées et réduites à

peu de chose.

Cet exemple est frappant. Il montre qu’il n’est guère possible

de distinguer deux espèces de ce genre en se basant sur la forme

des gonades.

6° 3 autres échantillons, récoltés en août 1899 à St-Waast, sont

typiques. Ils ont 3 millimètres de large; leurs gonades, qui ont dé-

buté au milieu des canaux radiaires, commencent à s’allonger exté-

rieurement et sont légèrement renflées. Elles ressemblent nette-

ment à Phialidium buskianum au sens de A. Mayer. Ce sont cer-

tainement des jeunes de Phialidium hemisphæricum. Un quatrième

échantillon plus âgé a les gonades sur le tiers distal des canaux
radiaires.

7° 3 exemplaires, récoltés le 10 septembre 1910 à l’W de Batz,

ont leurs gonades sur le tiers et même le quart distal des canaux
radiaires.

8° 1 exemplaire récolté à St-Waast en juillet 1901, a 5 millimètres

de large environ. Il a 20 tentacules avec un ou deux lithocystes

entre deux tentacules. Ses gonades sont relativement courtes et

globuleuses, situées sur le quart distal des canaux radiaires.

9° Un lot de 16 échantillons a été récolté en rade de St-Waast
en 1902. J’en ferai trois groupes. Le premier formé de Méduses
ayant 16-20 ou 24 tentacules a des gonades globuleuses, proémi-

nentes, mais leur longueur ne dépasse pas le tiers distal des canaux

radiaires.

Dans le second, elles ont 20 tentacules et des gonades couvrant

un peu plus du tiers distal des canaux radiaires. Enfin, dans le

troisième, elles ont 32 tentacules et des gonades globuleuses, larges

et longues sans atteindre cependant exactement la moitié de la

longueur des canaux radiaires.

Si nous envisageons maintenant l’ensemble de ces Méduses

récoltées par A. Billard, uniquement en été, nous ne trouvons qu’un
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seul exemplaire dont les gonades sont longues et couvrent la moitié

des canaux radiaires. Je me suis bien assuré qu’il s’agit de Phiali-

dium hemisphæricum. Tous les autres possèdent des gonades rela-

tivement courtes et globuleuses, ne dépassant que rarement et

de très peu le tiers distal des canaux radiaires; elles ressemblent

absolument à Clylia flauidula et viridicans de la« Méditerranée,

décrites et figurées par Metschnikoff en 1886 (^). Les auteurs ré-

cents s’accordent à reconnaître que ces deux dernières formes,

distinctes seulement par la couleur de l’estomac, appartiennent

à la mêmeespèce et qu’elle est synonyme de 'Phialidium hemi-

sphæricum. Nous sommes en présence de formes d’été ausens de

P. L. Kramp, mais elles atteignent une plus grande largeur que les

formes correspondantes des eaux danoises. Cet auteur l’avait déjà

signalé pour celles du Détroit de Douvres. Il est difficile d’admettre

que l’exemplaire unique dont il vient d’être question soit un vieil

individu de l’année précédente. Cela nous démontre que ces deux
formes sont de la mêmeespèce et qu’on peut les rencontrer à la

mêmeépoque lorsqu’on descend vers le sud.

10“ Enfin la Collection du Muséum possède un exemplaire de

cette espèce récolté par « La Tanche » au printemps de 1923, au

large de la pointe N.-W. de l’Espagne.

Cette Méduse avait été tout d’abord signalée dans la Mer du
Nord, sur les côtes de l’Angleterre, dans les eaux danoises jusque

dans la Baltique; sur la côte de Norvège, aux Iles Færôe, sur la

côte sud d’Islande. On a reconnu depuis qu’elle est très fréquente

dans la Méditerranée où elle avait été désignée sous un autre nom.
Mais entre les mers du Nord et la Méditerranée elle n’avait pas été

récoltée. En 1930, P. L. Kramp la signale commeétant très abon-

dante sur les côtes de Belgique et dans la partie N. de la Manche.

Les récoltes de A. Billard que je viens d’examiner nous amènent
un peu plus au sud. Enfin la récolte de « La Tanche » rappelée ci-

dessus et celles du « Thor » en 1910, étudiées par L. Kramp en 1924,

à l’entrée de Gibraltar, nous montrent que cette espèce est égale-

ment présente sur la côte Atlantique entre la Mer du Nord et la

Méditerranée. Le contraire serait bien extraordinaire.

(1) Arheü. Zool. Inst. Wien, 6, 1886, Taf.
,

figs 9 et 11.


